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Si dix milleans onfait guerre; or que jufte,
Sedit la Paix, fi {uis-je remis fus. -
C’eft donc en vain que lon me perfecute,

On voit la Mer par {es flus & reflus,

S'efbatre aux champs, puis reprendre fon flus:
L'Hyver hideux rend Peau glacée en verre,
Le Soleil chaut la glace en l'eau reflerre ;
Ainfidonc nous Grerre & Paix temis,
Ferons que Mars haut eflevant {a crefte
Prefentera, i 'avons compromis,

¥a paix au poing, toufiours le cafque en tefte.

La Guerreau {ondeces mots {2 barbute

- -Serre; & ditnon : La Pasx ne m'elt qu'abus.
Ce n'eft qu’vn vent qui m'entrecullebute,
Pour divertir & moy & mes tribuss:

il

Mieux & mieux vaut combatre aux champs herbus,
Qu'vn Amy feinct couvertement m'atterre,
St routesfois des yeux aveuglez jerre,

Te me foubmets, & pieca m'ay (ajuubmls :
Mais partel i & celaje protefte, AghE ¢
Que e tiendray (quoy que ja j'en fremis)

La paix au poing , toufiouss le calque en tefte,

En fin tous deux s"accordent qu'on depute
Vn tiers entre eux, qui ait les yeux ' Argus,
Pouraccorder de Aars & Pawlafluce,
A quoy duiroyent Jes efprits plusaigus.
S1pourroyentils bien ,e(';re prisauglus,
Carde tant plus qu'en la Guerreon s'enferre, =
Ou de tant plus qu'vnnom de Paix fe ferre, [ S
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